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Qu’ai-je fait pour la paix
aujourd’hui ?  

Mon dernier séjour en Afghanistan remonte à mars-avril de cette année. 
Au-delà de mesurer l’avancement des projets sur place, ma mission avait 
pour but essentiel de rencontrer notre équipe et de ressentir comment les 

membres de cette équipe se sentent chez AFRANE.
Cette mission avait aussi comme objectif de faire avancer nos réflexions sur 

notre futur projet 2020-2023 tant avec notre équipe qu’avec nos différents par-
tenaires afghans des rectorats et des zones éducatives où nous soutenons des 
écoles. Finalement cette activité a pris l’essentiel de mon temps avec des ren-
contres et des réunions de travail externes ou internes, y compris avec le ministre de 
l’Education nationale, afin de réfléchir à l’élargissement de nos zones d’intervention 
dans le domaine de la formation des professeurs hommes et femmes, tant pour les 
petites classes (math, dari, pachto) que pour les autres niveaux dans les domaines 
scientifiques. J’ai été « porté » par l’enthousiasme de notre équipe à construire ce 
projet, leur envie et leur fierté de travailler pour leur pays avec AFRANE. J’ai perçu 
cette fierté à la fois chez les hommes et chez les femmes de l’équipe. J’en ai « 
presqu’oublié » les sujets brulants de l’actualité de l’Afghanistan : la non publica-
tion des résultats des élections parlementaires d’octobre 2018 , les négociations 
de « paix » entre Américains, ayant annoncé le retrait partiel de leurs troupes, et 
les Tâlebân, en dehors de tout représentant du gouvernement afghan, l’annonce 
d’une grande Loya Djirga sur la paix par le Président Ghani, le report des élections 
présidentielles au mois de septembre, bien évidemment la poursuite des actions de 
violence meurtrière partout dans le pays et enfin toutes les conséquences désas-
treuses du dérèglement climatique mondial sur les populations afghanes (séche-
resse, déplacement de populations, sous-alimentation…). Ce que j’ai ressenti de 
manière très forte, c’est le besoin de paix exprimé par nos amis afghans, besoin 
de développement, besoin de préserver les acquis de liberté. La tribune publiée en 
novembre sur le site du Monde à l’initiative d’AFRANE et signée par de nombreux 
amis de l’Afghanistan attirait l’attention des autorités françaises sur l’impérieuse 
nécessité de ne pas laisser tomber l’Afghanistan. Je crois qu’AFRANE contribue à 
hauteur de ses moyens à ne pas laisser tomber l’Afghanistan et je crois fermement 
à l’impact de nos actions dans les écoles que nous soutenons sur la qualité de l’en-
seignement apporté aux élèves, sur le développement de relations plus paisibles et 
moins violentes et sur la construction d’une réelle amitié franco-afghane.

Je voudrais finir ce texte par l’exemple récent d’une journée de la paix menée 
conjointement par AFRANE et ArtLords (voir dans les pages suivantes la belle inter-
view du fondateur de cette organisation) dans une école de jeunes-filles de Kaboul. 
Cette journée a consisté à faire choisir par les élèves, parmi les dessins sur le 
thème de la paix réalisés par celles-ci, celui qui porte le meilleur message de paix et 
le faire reproduire sur un mur de l’école par un artiste et quelques élèves. Le dessin 
choisi par les élèves représente un fusil qui se transforme en pelle pour construire 
la paix. Tous les jours, en passant devant cette peinture murale, les élèves pourront 
se poser la question : « Qu’ai-je fait pour la paix aujourd’hui ? ».

Philippe BERTONÈCHE
Président d’AFRANE
31 mai 2019 
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